
[image: Couverture : Christy Jeffries, Un inconnu pour époux, Harlequin]


 [image: pagetitre]


- 1 -
Tous les matins depuis trente ans, Kylie Chatterson se réveillait seule. Sauf ce matin-là.
Se retournant sur le matelas moelleux de sa chambre d’hôtel, elle ouvrit légèrement les yeux, et sursauta. Un homme aux cheveux blonds et à l’air angélique était endormi à côté d’elle.
Qui pouvait-il bien être, et comment était-il arrivé là ?
Son corps musclé ressemblait à celui de la statue en marbre d’un dieu grec, mais cette œuvre d’art-là était bien plus chaude — et réelle. Kylie avait manifestement oublié de fermer les rideaux, et la lumière crue du soleil matinal inondait la chambre.
La tête lui tournait. Elle retint son souffle tout en s’obligeant à rester parfaitement immobile, le temps de récapituler les événements qui l’avaient conduite à cette situation.
Premièrement. Elle avait pris l’avion pour Reno la veille, pour l’enterrement de vie de jeune fille de son amie. C’était bien sa chambre d’hôtel, car sa valise à imprimé léopard violet se trouvait au pied du lit. Au moins, elle était donc là où elle était censée être. C’était une bonne chose.
Deuxièmement. Elle se rappelait avoir retrouvé ses amies et avoir bu un ou deux cocktails au bar du casino. Elle ne buvait jamais beaucoup, et n’avait donc pas pu boire plus de deux verres. Si ?
Elle vit trois grands gobelets en plastique à côté de la télévision. Ce n’était pas bon signe, mais cela expliquait sans doute sa migraine, son estomac barbouillé et le fait qu’elle ne se rappelait pas grand-chose.
Ne pense pas à ce que tu ressens, s’ordonna-t-elle. Réfléchis, et règle le problème.
Troisièmement. Un bouquet d’œillets teints en bleu était posé sur la table de chevet, à côté d’un instantané, pris à la Silver Rush Wedding Chapel, sur lequel étaient écrits les mots Mariés à Reno ! La photographie était trop floue, ou peut-être sa vue était-elle trop trouble, pour qu’elle la voie bien, mais une chose était sûre : dessus, c’était elle qui tenait l’affreux petit bouquet. Elle tendit le bras pour l’attraper, prenant soin de ne pas réveiller le bel Adonis étendu à ses côtés et, les yeux plissés, la regarda de plus près.
Étaient-ils allés dans un bar à thème, la veille au soir ? Peut-être était-ce là qu’elle avait rencontré l’homme en question, car il figurait aussi sur la photo.
Elle laissa échapper un soupir tout en observant attentivement le cliché dans l’espoir que quelque chose lui reviendrait. L’adonis et elle étaient assis dans ce qui semblait être un chariot de pionniers, et les deux personnes qui se tenaient à côté d’eux étaient déguisées, vêtues des tenues que l’on portait dans les mines d’argent du Nevada au début du XIXe siècle. Du moins, elle supposait qu’il s’agissait de déguisements.
C’était vraiment étrange. À moins que… 
Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule nue. Laissant son regard se porter au-delà du visage de l’homme profondément endormi, elle révisa son jugement sur lui : contrairement à son visage, son corps n’avait rien d’angélique. Ses amies et elle avaient-elles fini dans une boîte de strip-tease pour femmes ?
Oh ! non ! Et si cet homme était un strip-teaseur et qu’elle était sortie avec lui ? Ses parents seraient morts de honte. Ils l’avaient élevée de façon à ce qu’elle soit forte et indépendante, à ce qu’elle ait confiance en elle, se respecte et se fasse respecter, pour qu’aucun homme ne profite jamais d’elle.
Elle reposa la photo, la gorge nouée par le doute. Que s’était-il donc passé au cours de la nuit ? Elle était d’une nature rationnelle, ce qui s’avérait utile dans son travail d’experte-comptable, et elle avait besoin d’une explication logique. Elle devait arrêter de tirer des conclusions hâtives, et revenir à son pragmatisme habituel pour éclaircir la situation.
Par ailleurs, le corps de cet homme aurait pu figurer en couverture de l’un de ses romans à l’eau de rose, mais son visage détendu avait quelque chose de bien trop innocent pour qu’il puisse s’agir d’un strip-teaseur.
Elle se frotta les yeux et reporta son attention sur la photo. Indépendamment de l’endroit où ils se trouvaient et des deux personnes qui se tenaient à leurs côtés, ils avaient l’air assez contents d’eux. De toute évidence, ils s’étaient bien amusés, la veille au soir. Était-ce une bonne chose, ou non ? Difficile à dire, aussi mieux valait revenir aux faits.
Quatrièmement. Elle portait encore son ensemble de lingerie en dentelle bleue, mais rien d’autre. Qu’est-ce que cela signifiait ? Qu’avaient-ils fait tous les deux, au juste ?
L’homme allongé à côté d’elle était torse nu, mais elle n’avait pas la moindre idée de ce que le drap cachait. Sa peau bronzée invitait aux caresses, ses muscles étaient parfaitement dessinés, et un sourire dansait sur ses lèvres.
Embarrassée, elle sentit ses joues s’empourprer. Même si la plupart des gens trouvaient qu’elle s’habillait de façon trop voyante et qu’elle sortait un peu trop, la vérité était qu’elle n’était jamais allée bien loin avec les hommes qu’elle avait fréquentés.
Quoi qu’il en soit, elle n’avait pas besoin d’être sobre pour arriver à la conclusion que se trouver à moitié nue dans un lit avec un parfait inconnu n’était pas bon signe.
Avant qu’elle n’ait pu en arriver au cinquièmement, le bel adonis se blottit contre elle et passa son bras musclé autour de sa taille. La chaleur qui émanait de sa peau la grisa instantanément, et elle dut prendre sur elle pour ne pas se lever d’un bond et s’enfuir en courant.
Elle n’avait plus le temps d’être pragmatique. Si elle continuait à se perdre en conjectures, il finirait par se réveiller. Peut-être aurait-elle mieux fait de s’éclipser discrètement.
Attends un peu ! C’était sa chambre d’hôtel.
Elle tenait peut-être sa langue quand les commères de Sugar Falls la critiquaient, mais étant la seule fille dans une fratrie de cinq, et ayant un père aux opinions très arrêtées, elle avait appris à affirmer son indépendance et son caractère, et n’avait pas pour habitude de se laisser faire. Elle avait compris très jeune qu’elle devait se faire respecter pour se démarquer, et elle ne s’en laissait pas remontrer, pas même par un homme nu — ou à demi nu ? — absolument magnifique.
Elle lui posa une main sur l’épaule et le secoua doucement.
— Psstt !
Pour toute réponse, il la serra plus étroitement contre lui.
— Hé ! fit-elle d’une voix un peu plus forte, essayant de se libérer de son étreinte.
Il enfouit le visage au creux de son cou, et elle fut aussitôt parcourue d’un frisson. Un frisson aussi troublant que délicieux.
Elle le repoussa avec sa jambe nue pour se dégager, mais lui donna involontairement un coup de pied dans le tibia. Il poussa alors un cri de douleur et s’écarta brusquement d’elle. Déséquilibrée, elle tomba du lit, sur la moquette à motifs.
— Qu’est-ce que…  ? s’écria-t-elle, tirant sur le drap pour se couvrir.
— Où suis-je ? demanda l’homme.
Elle s’enroula en hâte dans le drap avant de se relever pour faire face à l’inconnu assis dans le lit, visiblement aussi perplexe qu’elle. Elle aperçut le reflet de sa toge improvisée dans le miroir de la commode et leva le menton un peu plus haut. Elle était grande et bien proportionnée, et ses amies lui disaient souvent qu’elle ressemblait à Wonder Woman, en rousse.
— Je te dirai où tu es si tu me dis qui tu es.
— Je m’appelle Andrew.
Il passa une main dans ses cheveux coupés court avec une expression douloureuse, et elle trouva un certain réconfort dans la pensée qu’il avait lui aussi mal à la tête.
— Eh bien, Andrew, tu es dans ma chambre, au Legacy Casino, à Reno… Ne me demande pas comment tu es arrivé ici, les détails sont un peu confus, dans mon esprit.
Il jeta un coup d’œil au lit défait, reporta son attention sur elle, la regardant des pieds à la tête. Elle sentit le rouge lui monter aux joues.
Il cligna des yeux plusieurs fois, chercha une paire de lunettes à monture métallique à tâtons, sur la table de chevet, et les mit sur son nez.
— Tu es Kylie, dit-il, comme s’il la reconnaissait enfin.
— Eh bien, au moins, l’un de nous deux sait…
Elle marqua un temps d’arrêt alors qu’un souvenir de la veille au soir lui revenait justement en mémoire.
— Tu sais, avec ces lunettes, tu ressembles à l’ami de Cooper…
Il hocha la tête, confirmant ce qu’elle craignait soudain.
Oh ! non ! Ce n’était pas bon, pas bon du tout !
— Oh ! mon Dieu !
Elle pointa sur lui un doigt accusateur, tandis que, l’air penaud, il parcourait la chambre des yeux, cherchant probablement son pantalon.
— Tu es le pasteur qui va célébrer le mariage, Drew Gregson !
Des bribes de souvenirs lui revinrent. La veille, elle était arrivée de bonne heure au bar du casino pour accueillir les autres invités. Drew, le meilleur ami du futur marié, était déjà là. Il avait l’air aussi perdu qu’un agneau et, apparemment, elle l’avait envoyé au sacrifice.
Elle se laissa tomber sur la chaise la plus proche. Il ne s’était pas encore levé, et elle n’avait pas l’intention de retourner dans ce lit avec un homme d’Église.
— Nous allons brûler en enfer !
Elle lui avait commandé un verre, prétextant que cela le détendrait, puis elle avait fait une plaisanterie légère pour détendre l’atmosphère. Il avait pris un air faussement scandalisé avant de rire, et ils avaient porté un toast aux futurs mariés. Tout ce qui s’était passé ensuite était flou, honteusement flou.
— C’est bien moi, dit-il, mais je ne suis pas pasteur.
Elle l’observa attentivement, essayant de voir s’il disait la vérité. Peut-être avait-il l’habitude de se réveiller dans la chambre d’hôtel de femmes qu’il ne connaissait pas, mais il n’avait pas l’air de s’inquiéter pour le sort de leurs âmes à tous les deux. Alors, s’il n’était pas pasteur, qui était-il ? Pourquoi était-il si calme, et pas le moins du monde pudique ?
Elle détourna les yeux. Si elle continuait à regarder ses impressionnants abdominaux, elle ne pourrait plus se concentrer. Or, il lui fallait découvrir ce qui s’était passé la veille au soir.
— Tu peux mettre un T-shirt, ou quelque chose, s’il te plaît ?
Il ramassa l’édredon tombé par terre et le tira vers lui tout en promenant son regard sur la pièce. N’importe quel vêtement aurait fait l’affaire, mais elle n’avait pas la moindre idée de l’endroit où il avait mis les siens. De là où elle était, elle regarda elle aussi autour d’elle, mais ses yeux finirent par se poser de nouveau sur le torse nu d’Andrew et sur l’édredon qu’il tenait autour de sa taille, de sa main gauche. Soudain, elle aperçut l’alliance en or qu’il portait à l’annulaire.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? s’écria-t-elle en montrant du doigt l’objet incriminé. Tu es marié ! Je viens de passer la nuit avec un homme ivre et marié !
Elle resserra le drap autour d’elle, regrettant de ne pouvoir disparaître, échapper à la honte et à la colère de la femme trompée d’Andrew.
— Qu’est-ce que tu racontes ? demanda-t-il en ramassant un T-shirt blanc trouvé sous le lit, qu’il enfila à la hâte. Je ne suis pas marié.
— Tu portes une alliance.
Il regarda sa main gauche d’un air franchement déconcerté, puis il leva les yeux vers elle comme s’il s’attendait à ce qu’elle lui explique la situation.
Elle en aurait été bien incapable, mais son regard pénétrant, patient et intense, la décontenançait, et le drap échappa soudain à ses doigts tremblants. Elle s’empressa de le rattraper pour se couvrir, et eut le souffle coupé en découvrant sa propre main gauche.
— Tu en as une aussi, dit-il d’un ton neutre, dénué de jugement.
Elle regarda fixement l’alliance à son annulaire.
Pour la première fois de sa vie, elle était sans voix.
Elle laissa tomber le drap à ses pieds, courut se réfugier dans la salle de bains et claqua la porte derrière elle.
Peut-être n’affrontait-elle pas la situation de façon mature et rationnelle, mais elle avait besoin de s’isoler. Elle avait le souffle coupé et les mains moites. Ce devait être une crise de panique… Ou la gueule de bois. Qu’avait-elle bu, au juste, la veille ?
Calme-toi ! Où était la voix de la raison quand elle avait besoin d’elle ? Elle l’avait sans doute fait taire la veille, au moment où elle avait sorti sa carte de crédit de sa pochette dorée haute couture pour offrir à Andrew ce premier verre.
Elle ouvrit le robinet et but une gorgée d’eau, puis elle garda les mains sous l’eau fraîche tout en se forçant à respirer calmement. Dès qu’elle se sentit un peu mieux, elle se sécha les mains.
Elle devait réfléchir. Pourquoi portait-elle cette alliance, et pourquoi Drew Gregson avait-il passé la nuit dans sa chambre ?
Une réponse évidente s’imposait à son cerveau méthodique, mais elle ne voyait absolument pas comment ils en étaient arrivés là.
Elle se regarda dans le miroir, comme si son reflet débraillé pouvait lui fournir une explication. Ses longs cheveux roux et bouclés étaient tout emmêlés, et son maquillage avait dû rester sur l’un des oreillers du lit qu’elle avait partagé avec l’Ange de la Luxure, dans la pièce à côté.
Par chance, elle avait défait ses valises la veille, dans l’après-midi, et elle avait laissé ses affaires de toilette sur la tablette du lavabo. Elle enfila l’épais peignoir blanc de l’hôtel, se brossa les cheveux et les attacha en queue-de-cheval, puis elle se nettoya le visage. Enfin, elle se lava les dents, plus longtemps que nécessaire, consciente qu’elle cherchait à gagner du temps.
Elle se rinçait la bouche quand Andrew frappa à la porte.
— Euh… Kylie ?
Parfait. Il était encore là. Elle devait se débarrasser de lui le plus vite possible, pour pouvoir se concentrer et découvrir ce qui s’était passé.
— J’ai trouvé des papiers sur la commode, dit-il à travers la porte. Je crois que nous sommes dans une situation délicate…
*  *  *
Drew avait l’impression d’avoir un marteau-piqueur dans la tête. Le certificat de mariage qu’il tenait à la main semblait bien réel, mais il avait la vue trouble et arrivait à peine à lire les mots qu’il avait sous les yeux.
Il jeta un coup d’œil à sa montre. 9 heures.
Ce qui signifiait qu’il avait moins de vingt-quatre heures devant lui avant d’aller à Boise chercher ses neveux, les jumeaux de huit ans de son frère, actuellement chez ses parents.
Au moins, maintenant, il était habillé et prêt à faire face au problème inattendu qui se présentait, avec un peu plus de bienséance qu’il n’avait dû en montrer la veille au soir. Il avait trouvé ses vêtements éparpillés dans la chambre comme si une bombe y avait explosé. En temps normal, il était soigneux et ordonné, et il ne laissait jamais traîner ses vêtements. Bien sûr, il n’avait pas non plus pour habitude de boire avec excès, ou d’épouser une femme qu’il ne connaissait que depuis quelques heures.
De toute évidence, il n’était pas dans son état normal, lorsque la situation lui avait échappé.
Cela faisait une dizaine de minutes qu’il s’efforçait de garder son calme tout en se creusant la tête pour se rappeler comment il s’était retrouvé au lit avec la sublime Kylie.
Par chance, elle s’était réfugiée dans la salle de bains. Il espérait qu’elle en ressortirait habillée, car même s’il s’était juré de renoncer aux femmes, il avait bien du mal à rester de marbre face à elle.
La veille, l’anxiété dans laquelle il se trouvait à l’idée de devenir le tuteur légal de ses neveux, tandis que son frère était déployé en mission secrète, avait atteint son paroxysme. Le décalage horaire dont il souffrait, comme il revenait à peine du Moyen-Orient, n’aidait pas, et pour couronner le tout, il s’apprêtait à prendre un nouveau poste de psychologue au sein de l’hôpital militaire le plus proche de sa ville natale. Il ne s’était attendu à aucun de ces trois facteurs de stress.
Il secoua la tête, s’arrachant à ses pensées. Rien de tout cela n’excusait ce qu’il avait fait, même s’il ne savait pas exactement ce qu’il avait fait. Il avait conseillé de nombreux soldats quant aux façons saines et efficaces de gérer le stress une fois de retour du front, mais se soûler et épouser la première femme venue ne faisait pas partie des options.
Drew se rappelait s’être présenté à Kylie au bar du casino, avant l’arrivée des autres invités. Il avait hâte de retrouver son ami, Matt Cooper, qui s’apprêtait à épouser la meilleure amie de Kylie, Maxine Walker. En fait, c’était un peu grâce à lui que Cooper avait rencontré sa femme, car il l’avait obligé à participer à un programme de correspondance et lui avait attribué le fils de Maxine comme correspondant.
La veille, tout le monde était très émotif, et lui était d’autant plus anxieux qu’il appréhendait ce qui l’attendait à Boise. Kylie s’était montrée chaleureuse et il avait eu plaisir à lui parler. En tant que psychologue, il savait écouter les problèmes des autres, mais il n’avait pas l’habitude de se confier. Quand elle avait suggéré qu’un verre l’aiderait à se détendre, il s’était dit qu’un peu d’alcool ne pourrait pas lui faire de mal.
Comme son regard se posait sur les gobelets vert fluo, il frotta ses tempes douloureuses. Il n’était pas près d’oublier ces cocktails trompeusement fruités.
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Parce qu'il ne faut jamais renoncer & I'amour...

Médusée, Kylie contemple ’adonis allongé dans son
lit. A-t-elle vraiment passé la nuit dans les bras de cet
homme séduisant, qu’elle n’a rencontré que quelques
heures plus tot ? Et, surtout, pourquoi son annu-
laire est-il orné d’une magnifique alliance ? Elle ne
se souvient de rien, hélas, et sent soudain I’angoisse
Iétreindre. Serait-il possible qu’elle ait, sur un coup
de folie... épousé un inconnu ?

ANDREA LAURENCE
Passion a Hawai

Hawai, ses plages paradisiaques el ses cocktails
délicieux. En s’y rendant, Paige pensait se ressourcer
loin de San Diego et du pere de son futur enfant, qui
I’a trahie de la pire des facons. Sauf que Hawai, c’est
aussi Mano Bishop, I’homme de toutes les tentations.
Mano et son corps athlétique, sa patience en or et
ses idées incongrues. Mano, a qui Paige ne cesse de
penser depuis leur premiere rencontre, quelques jours
plus tot. Pourtant, elle doit se refuser a cet homme —
qui lui plait beaucoup trop -, elle le sait. Car partir
loin signifiait surtout pour elle « loin des hommes, qui
font inévitablement souffrir »...
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